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Travail : une fausse alternative

En Suisse, comme partout ailleurs en Occident, le travail semble être
en passe de perdre son rang privilégié dans la hiérarchie des valeurs.
Certes, on travaille encore beaucoup, chez nous, et même trop, diront
certains. Certes, aussi, des enquêtes récentes ont montré que, pour la

majorité de la population, le travail reste l'un des axes principaux autour
desquels s'organise une existence. Il n'en est pas moins vrai que de plus
en plus de personnes rechignent à se définir uniquement par rapport à

leur statut professionnel.
Cette revendication d'une vie plus libre, plus gratifiante, plus ouverte

aux dimensions de l'affectivité, de la culture et de la gratuité, est chère
aux féministes que nous sommes. Y aurait-il donc contradiction à réclamer,

comme nous le faisons par ailleurs, le droit au travail pour les
femmes, et la pleine et entière reconnaissance de la contribution des
travailleuses à l'économie nationale Y aurait-il contradiction à s'insurger

contre le mécanisme qui, en temps de crise, fait des femmes les
premières victimes du chômage

Tel est le piège que nous tend le sexisme ambiant de notre société : la
fausse alternative entre un travail aliénant et l'enfermement domestique.

Pour y échapper, nous ne devons pas cesser de répéter, assez
souvent et assez fort pour que même les sourds nous entendent, que
loin de s'exclure, les deux exigences de l'humanisation de l'existence et
de la promotion professionnelle des femmes sont pour nous indissociables.

Un travail correspondant aux capacités de chacun et rétribué à sa
juste mesure est non seulement un facteur essentiel de la dignité de la

personne ; c'est aussi le support qui peut aider chacune et chacun
d'entre nous à consolider sa propre identité psychique et à jeter un
regard désaliéné sur le monde qui nous entoure.

Vu sous cet angle, le problème de la formation professionnelle des
jeunes filles engage au premier chef notre responsabilité de féministes.
Les femmes ont le droit d'accéder en position de force au monde du
travail, tant pour leur équilibre personnel que pour l'équilibre de la
société. A la philosophie cynique qui fait des femmes (comme, du reste,
d'autres catégories de la population) une masse indifférenciée de
productrices que l'on utilise ou rejette selon les besoins, il faut opposer la

primauté de l'accomplissement individuel.
On évitera ainsi, entre autres choses, de continuer à fabriquer ces

« machos femelles » qui sont, dans bien des cas, les uniques représentantes

de la réussite professionnelle des femmes, purs produits de la

frustration et de l'injustice quotidienne vécues par la majorité des
travailleuses. •

Silvia Lempen

Abonnez
vous

POUR LE RECEVOIR CHEZ VOUS
ABONNEZ-VOUS 1 année

NOM:

Fr. 38.-
Prénom :

Adresse :

N° postal et lieu :

J'ai eu ce journal : par une connaissance Au kiosque
A renvoyer à FEMMES SUISSES, case postale 323, 1227 Carouge

x-

l

Femmes suisses Avril 1983 -3


	...

